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A chanter sur l’air de « Céline », d’Hugues Aufray
« Dis-moi, Céline, la jeune fille déchaînée

Pourquoi n’as-tu jamais pensé au saut de haies ?

De toutes les filles qui courent par ici

Tu es la seule sans souci.

Non non non ne rougis pas, non, ne rougis pas

Tu as, tu as, toujours des enjeux

Ne rougis pas, non, ne rougis pas

Tu peux faire encore des envieux. »

Céline, c’est l’enthousiasme, la spontanéité, la répartie,

C’est « Va comme j ‘te pousse » : pas contrariante, 

Une coéquipière simple et naturelle.

Qu’on veut garder très longtemps !

1) Céline, quel est ton passé de coureuse ?

Aucun en fait. Je n’ai jamais fait de courses avant parce que je détestais ça. J’ai fait de l’aviron au niveau compétition pendant tout le lycée. Avant j’avais fait tennis, badminton, de la danse (mais bon, ça, ce n’était pas du tout une réussite), j’ai fait de la gym, de la natation, mais je détestais courir. Et un jour, Corinne m’a dit : « Viens, il y a de la course à Gondreville, on essaie, il paraît que c’est sympa ». On y est allée et puis on est tombée dedans, ça fait maintenant 3 ou 4 ans. Au début j’ai commencé avec Michaël. On avait fait un 400 m en 2 minutes avec Coco, on avait déjà l’impression d’être au bout de nous ! Et puis après on a progressé tout doucement, toutes les deux avec tout le monde et puis après avec Bernard et la piste.

2) Qu’est-ce que tu penses du travail de piste ?
Je trouve que c’est beaucoup plus intéressant que tout seul le week-end par exemple, parce que ça fait vraiment esprit d’équipe. C’est vraiment ce qui m’intéresse : du partage. Même si on court tout seul, au moins on partage ensemble la douleur, le calvaire, parfois le plaisir. (rires)

3) Depuis que tu es au club, à quoi ressemble ton évolution ?

Déjà je me suis mise à la course alors que je détestais ça. C’est déjà une belle évolution ! Ensuite, le fait d’avoir essayé des compétitions en piste, un petit peu de hors piste, le goût de se surpasser, d’essayer de donner le maximum. Toujours vouloir progresser, même si je ne viens pas toujours à tous les entrainements à cause de mes études, c’est quand même de progresser même si je ne peux pas toujours  tout concilier. Je n’arrive pas toujours à faire les 3 entrainements par semaine de Bernard, je le reconnais, je l’avoue ! Mais j’essaie de me forcer d’en faire au moins deux, avec les Interclubs : trois, ,mais ça permet quand même de progresser je pense.
4) Les Interclubs, expérience excitante : quel bilan tires-tu de ce millésime 2018 ?
J’ai la chance de pouvoir répondre à cette question ! C’était génial. On est dans un autre monde, on est dans une bulle, on se soutient tous, il n’y a pas de niveau, il n’y a pas ceux qui sont nuls, ceux qui sont mauvais, on est tous ensemble, chacun essaie de se surpasser à son niveau (alors il y en a de meilleurs que d’autres forcément) mais on est content même si on n’est  pas des grandes stars, on n’est pas en N1, on arrive quand même à faire de belles choses et ça, c’est vraiment chouette. C’est un bel esprit.

5) Tu as vite assimilé la technique du disque. Qu’est-ce qui te plaît dans ce concours ?

J’ai plutôt un petit peu de force dans les bras, je ne suis pas très grande, mais essayer de toujours faire mieux, plus loin, en se perfectionnant avec les entrainements de Philippe, c’est intéressant. C’est moins stressant que la course, ça c’est bien aussi, et c’est très ludique. Donc j’aime bien ça.
6) Et te voilà préposée au marteau ! Alors, disque ou marteau ? Quelle est ta préférence ?

C’est le marteau ! C’est un petit peu plus physique parce que c’est lourd mais c’est plus drôle, en plus avec Virginie (même si le jour J, on n’a pas trop rigolé), les entrainements ont été sympas, même si on n’en a pas fait beaucoup. J’ai vraiment envie de progresser au marteau. J’essaie de faire comme Philippe m’a montré, bon j’ai un peu triché en regardant des vidéos aussi. J’ai l’impression d’avoir le geste, après je fais au mieux.
7) 400 m, 3000 m : les efforts ne sont pas les mêmes. Réussis-tu à t’adapter à chacune de ces courses ?

J’ai eu un petit peu de mal avec l’effort intense du 400 m parce que ce n’est quand même pas comme le 3000. Le 3000, on souffre mais on n’est pas lactique, c’est plus le souffle qui me faisait souffrir. Et sur le 400 que j’ai fait aux Interclubs, alors là, c’est le lactique qui m’a un peu empêché d’avancer à partir du 300 m. C’est des distances que j’aime bien mais je préfère le 400 m. Le 3000, c’est la préparation qui ne me plait pas trop parce qu’il faut faire de longs footing, des séances comme des 1500, 500, c’est un petit peu trop long pour moi. Je le fais pour les Interclubs et aussi pour partager quelque chose avec Coco et je crois qu’on a réussi.

8) Est-ce que tu t’éclates dans les relais ?

Ah ouais ! Bon, c’est stressant, je suis maladroite donc j’ai toujours peur de faire tomber le témoin mais je trouve que c’est le plus beau, la plus belle course. On fait un sport tellement individuel (même si on s’entraine ensemble), le relais,  c’est le sport collectif de l’athlétisme, et ça j’aime vraiment bien. Si on pouvait s’entrainer à en faire, et faire la compet des relais en septembre, ce serait vraiment super !

9) Qu’est-ce qui te motive dans tout ça ?
Au tout début, c’était de faire du sport parce que je ne pouvais plus faire de l’aviron, ça me prenait trop de temps. De se vider la tête, c’était ça le plus important pour moi. Créer des liens avec les gens du club, tout le monde est super sympa, passer un bon moment. Pouvoir manger ce que je veux ! C’est plus facile quand on fait du sport que quand on n’en fait pas. Et puis toujours essayer de progresser, ça c’est motivant de se dire que l’année d’avant, sur la même séance, je n’arrivais pas à faire aussi bien, les chronos progressent, c’est motivant.

10) Comment gères-tu le petit coup de stress avant le top départ, si toutefois tu en as un ?

J’en ai un gros. J’ai très envie de faire pipi. Je me dis « Qu’est-ce que je fous là ? Je n’aurais jamais dû venir ». J’ai l’impression que mon cœur bat déjà à 200 alors que je n’ai fait aucun effort encore. Mais j’essaie de me concentrer un petit peu sur la course, de me dire « quand faut y aller, faut y aller ! », et puis de faire le maximum, sans vomir à la fin.

11) Tu n’as pas besoin d’être dans ta bulle avant un départ. Comment te concentres-tu sur la course à venir, sous ton air décontracté ?

J’essaie toujours de déconner un peu, de dire des bêtises. Du coup, je ne suis pas sûre d’être concentrée à 100%... Je n’ai pas trop besoin de m’isoler, c’est vraiment les dernières secondes avant, où là, je souffle un bon coup, je me dis qu’on y est vraiment. C’est par exemple quand ils donnent les dossards pour le 3000, là je me dis que ça commence à être sérieux ; pour le 400, c’est quand on commence à se mettre derrière les starts, là ça chauffe, je ne rigole plus trop. C’est vraiment au dernier moment, si c’était trop longtemps avant, je stresserais de trop et je ne viendrais pas.

12) Es-tu fière de ce que tu réussis à faire ?

Oh, ce n’est pas modeste de répondre…. Euh…. Je suis surtout fière cette année parce que ce n’est pas du tout une année facile pour moi, de tenir le rythme des cours et de me dire que j’arrive en plus à faire de la course, à continuer de progresser, ça c’est bien. Parce que presque tout le monde a arrêté le sport dans mes copines de fac, de promo, et du coup ça me motive bien, ça me rend fière de réussir à garder le sport.
13) Y a-t-il une épreuve que tu aimerais tenter, dans l’athlétisme ?

Oh faut pas que Bernard lise ça ! (rires) Qu’est-ce que j’aimerais bien tenter ? J’ai déjà fait tous les lancers…. Je ne vais pas dire le 3000 steeple…. Peut-être un saut. La longueur ou la hauteur. J’en ai fait au collège, c’est un petit peu loin, mais pourquoi pas essayer ça pour l’année prochaine ? J’aimerais bien essayer la perche aussi mais ça ne se sera pas de la tarte.
14) Si tu devais inventer une course en équipe, à quoi ressemblerait-elle ?

Déjà, il y aurait l’apéro à la fin, ça c’est sûr ! Je ferais une journée du relais mais avec un relais très long, style les 24 h, où je mettrais tous les pistards, et puis on ferait ça tous ensemble, ça serait vraiment bien. Chacun choisirait sa distance, 3000 ou que des 100 m, avec une petite fête à la fin, ça serait parfait !

15) Est-ce que l’humour te permet de rester zen ?

Je crois. Ca me permet de penser à autre chose, de ne pas me concentrer sur l’effort à venir. Je suis un peu comme ça dans la vie, je rigole tout le temps pour tout, je fais un peu pareil à la course et j’espère que ça plait à tout le monde. J’aime bien sortir des bêtises (poser du lino). Pendant la course, s’encourager en disant des petites bêtises, ça permet de relativiser un peu. Pendant la course, je me dis, certes c’est important, c’est les Interclubs, mais ça reste du sport et c’est pour le plaisir avant tout.

16) Y a-t-il quelque chose qui te fait peur, que tu redoutes ?

Les grosses séances que Bernard prépare parfois. Je regarde le programme et je me dis « Ah non non non, j’ai pas envie de le faire ! », quand il faut faire 10 x 400 ou 6 x 1000, ça me fait un peu peur. Je crois qu’il n’y a rien d’autre qui me fait peur. C’est plutôt des défis que j’ai envie d’essayer, ce n’est pas vraiment de la peur. A part la haie car je suis un peu petite, si on me dit de faire un 100, 200, un 3000, même  essayer la marche, ce sera un nouveau défi, mais pas de la peur.
17) Si tu devais remporter une épreuve, laquelle voudrais-tu que ce soit ?
Un relais, parce qu’on partagerait la victoire, ce serait vraiment cool. Un relais en dernière relayeuse. Et un concours de marteau. Bon, il y a de la concurrence parce que ça lance à presque 50 m, aux Interclubs en tout cas. Voilà, gagner un relais et un lancer de marteau, ce serait vraiment chouette.

18) Vers quels objectifs voudrais-tu tendre ?

Le perfectionnement au lancer de marteau, j’aimerais bien 30 m , ça fait plus du double mais je pense qu’en travaillant, ça me semble possible. Et ensuite, essayer de me perfectionner au 400, essayer de faire le temps d’Annabelle (1’12), ça ferait 4 ‘’ de moins, si je peux m’approcher des 1’10, je serais fière et contente, ce serait un bel objectif. Sur le 3000, je ne sais pas. Si j’ai le temps pour m’y préparer, j’aimerais bien suivre Coco et je crois qu’elle a envie de se rapprocher des 13’,  alors déjà me rapprocher des 14’ et après des 13’.

19) Tu fais rarement de longues distances (5 km, 10 km ou plus) : est-ce par manque de temps ou par manque d’envie ?

Un peu les deux mais le « pas le temps » excuse le « pas envie ». En fait, je m’ennuie. Faudrait le faire en rigolant avec les copains, ça n’irait pas très vite aussi… J’ai fait les foulées de Longemer avec Philippe, celui-là il était bien, on ne s’est pas ennuyé parce qu’on était à deux, on en encourageait d’autres qui étaient en galère et nous, on s’encourageait aussi. Mais sinon, plus long pour le moment, ça ne m’intéresse pas trop. Je m’ennuie. Au bout d’un moment, je n’ai plus de plaisir. J’aimerais faire mieux que 59’ pour 10 km, mais je sais que pour y arriver, il faut faire du long et je n’aime pas ! On verra plus tard, pour l’instant, je préfère rester un peu plus sur la piste et après essayer plus du long. J’aimerais faire un trail aussi avec Annabelle, Christelle, Laurence, Coco et tous ceux qui voudront venir, mais pareil, plus pour voir de beaux paysages et rigoler que faire un temps.
20) Que penses-tu de ceux qui font des ultra-trails ?

Qu’ils sont fous ! Qu’ils sont vraiment fous ! Peut-être qu’un jour, ils se lèvent un matin, ils se disent « Tiens, je vais faire ça », je ne sais pas…. Je pense qu’ils ont envie de se dépasser, de se surpasser, mais je trouve ça incroyable, je ne suis pas prête d’en faire un mais je trouve ça admirable, franchement c’est vraiment chouette. Mais il ne faut aller jusqu’à se faire trop de mal parce que ça peut être dangereux. Quand Matthieu m’a dit qu’il avait fait son ultra au Mont Blanc, j’ai trouvé ça fou. Je ne sais pas comment on fait pour avoir autant de ressources, c’est vraiment chouette et impressionnant.
21) Si tu avais une baguette magique, comment t’en servirais-tu ?

Pour gagner plein de secondes ! Je pourrais faire un petit coup de baguette comme ça sur le chrono. J’enlèverais déjà 2 minutes sur le 3000, 15’’ sur le 400 et ça serait parfait. Je ferais un petit coup de baguettes sur les entrainements pour qu’ils paraissent plus faciles. Sinon, rien d’autre. Il faut quand même un petit peu souffrir.
22) Quel est ton plus beau souvenir jusqu’à présent ?

Je crois que ça restera les Interclubs, cette année et l’année dernière. C’est le plus beau souvenir car c’est le plus de partage, car même si l’ambiance générale n’est pas folle, nous on la met et c’est vraiment sympa et on oublie tout. Quand je suis aux Interclubs, je ne pense qu’à ça, c’est vraiment super bien. Et puis l’after forcément, ça fait oublier tout aussi ! 

23) Quel est ton secret pour rester toujours en forme ?

Au niveau régime, je n’en fais pas, je n’en ai pas. Je fais un petit peu attention parfois mais sinon, je mange ce que j’ai envie, ce que maman et Coco me préparent. J’adore cuisiner aussi alors je me fais plaisir aussi comme ça, quand je peux. Le sommeil, alors là, hyper important, je suis une vraie marmotte. Si je ne dors pas 8 heures c’est compliqué. Sinon voilà, plus plaisir que régime. Je ne fais pas trop attention. On va dire que c’est la jeunesse ! (rires). Je suis tellement contente de venir au club pour me changer les idées, que même si parfois je dois vraiment me pousser pour venir, je sais que je ressortirai tellement contente que ça me met de bonne humeur..

24) Qu’attends-tu du club et de tes coachs ?

De coach Philippe, qu’il me fasse progresser au marteau. Du club, de Michaël, JP et les autres, que ça reste comme ça car c’est vraiment génial de pouvoir partager, que tout le monde s’entende bien. Et de coach Bernard, et bien encore progresser, de fixer de nouveaux objectifs et qu’il m’aide à les atteindre. Si je suis encore là l’année prochaine….ça dépend de mes études.
25) Que voudrais-tu pouvoir raconter à tes petits-enfants plus tard ?

Que j’ai gagné une médaille ! Alors du coup, je ferai peut-être un marathon parce que tout le monde a une médaille à la fin. De dire que j’ai gagné quelque chose, une médaille, une coupe. Ou dire que je suis allée faire des championnats dans un autre pays, ça s’est vraiment cool. Et que j’ai lancé le marteau très très loin !

J’espère que tout va continuer à être comme ça, c’est vraiment chouette ce qui est en train de se créer ou de continuer à être créé ici.
Interview réalisée  le 22 mai 2018
